TION DES TÉLÉCOMM 
DU RÉSEAU INTERN 


CROIX - D'HINS 


-. OÙ 


HISTORIQUE 
de 
« BORDEAUX - LA FAYETTE » 


station de TSF. 
(21 août 1920 - 22 août 1944) 
à l'origine la plus puissante du monde 


ï 


PROLOGUE 


L'intention de cet ouvrage est de 


FAIRE REVIVRE PAR LE TEXTE ET L'IMAGE 


la station de TSF. de 


ROIX - D'HINS 


étape prestigieuse des pionniers de la 


Radiotélégraphie Intercontinentale 


La réalisation de cet ouvrage a êté possible grâce aux témoignages de 
nombreuses personnes ayant travaillé à Croix-d'Hins ou ayant connu 
cette station et à une longue recherche documentaire. 


Bien qu'ayant apporté à ce travail une attention soutenue, l'auteur 
s excuse des erreurs et omissions qu'il aurait pu commettre dans les 
descriptions et les faits relatés. 


PLAN DE L'OUVRAGE 


|. L'époque héroïque : 1920-1926 


I. L'apparition des postes à lampes 
à CROIX-D'HINS : à partir de 1926 


Il La situation en 1940 


APPENDICE. 


L'occupation. La destruction 


VOYAGEURS QUI PASSEZ A CROIX-D'HINS 


sachez qu'ici, 
tout près de la petite gare, dans la lande girondine, 
fut rayonnée dans l'espace 
la première émission mondiale de TSF. 
de puissance suffisante pour faire le tour de la Terre. 


CECI SE PASSAIT LE SAMEDI 21 AOÛT 1920, 
À 14 HEURES. 


IL L'époque héroïque : 
1920-1926 


Le ter de CROD-DAINS 3 issues russsessacesnaaemmme title en cex de 
Les origines de la station de CROIX-D'HINS (fin 1917 - début 1918) 
La construction de CROIX-D'HINS (7 mars 1918-21 août 1920) 

Le premier message (21 août 1920) 

La période des essais. La mise en service (août-novembre 1920) 
L'nauguration (18 décembre 1920) 

Vue d'ensemble de la station 

Les aosords immédiats 

Les bâtiments 

L'alimentation en énergie 

L'antenne géante 


La modulation dans l'émission par arc 

Mise en fonctionnement du poste à arc (LY) 
Le bassin de refroidissement des arcs 

La salle des pompes 


Le poste FYL 

La manipulation 

La transmission de la manipulation 

Le contrôle des émissions. La réception 

Les correspondants de CROIX-D'HINS aux années 20 
Le poste de radiodiffusion BORDEAUX-LAFAYETTE - 
L'ensemble de l'équipement radioélectrique vers 1926 


DR AE EN AAA 
Le terrain de CROIX- D' HINS 


ps su La situation géographique 
8% CROIX-D'HINS est un lieu-dit situé à 25 km environ au sud-ouest de BORDEAUX, sur la nationale 


650 BORDEAUX-ARCACHON. Il fait partie de la commune de MARCHEPRIME, canton de PES- 
SAC. (Carte Michelin au 1/200 000) 
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Le terrain de CROIX-D'HINS 
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Disposition du terrain de la station radioélectrique de CROIX-D'HINS. 
Superficie définitive en 1939 : 486 ha 66 a 04 ca. Périmètre : 10 km environ. 


Le terrain de CROIX-D'HINS 


; ” de pierre. On aperçoit encore les traces des 
La Croix-frontière deux trous de scellement, sur la partie 
supérieure du socle endommagée par un 


CROIX-D'HINS est situé sur la ligne de par- | 6 
éclatement. La croix elle-même, en fer 


\ tage des eaux entre le bassin de la , : 
GIRONDE et le bass d'ABCACHON. Au forgé, est plantée entre le socle et la clôture 


Moyen Age, cette ligne marquait la sépa- de la propriété, dans le terran d'où elle 
ration entre le Pays des BOJOS (PAGUS émerge de 80 cm environ. 

BOIERUM) au sud-ouest et le Pays des 
BURDIGALIENS (PAGUS BURDIGALENSIS) 
au nord-est. Pour marquer les limites 
(FINES) entre les pays, on plantait alors des 
bornes. La borne située sur la voie de com: 
municalion principale fut surmontée d'une 
croix (CRUX),. Le lieu où se trouvait cette 
croix fut alors dénommé, #pso facto : 
«€ CRÜX AD FINES », c'est-à-dire «la CROIX 
à la FRONTIÈRE », où encore «la Croix- 
fronuere ». 


Par euphonie locale, le F est devenu un H 
aspré et FINES est devenu HEINS, pro- 
noncé à la méridionale. L'écriture francisée 
de la sylabe nasale conduisit à la graphie 
PR APR ee HINS. D'où « CROIX D'HINS ». 


Celte croix existe encore auourd'hut Elle a 
été déplacée à la suite de l'élargissement 
de la nationale 650, Elle se trouve sur le 
bord intérieur d'une propriété, au pont Klo- 
métrique 23,15 de la route BORDEAUX 
ARCACHON, sur le côté gauche en allant 
vers ARCACHON. 

Vue de da Croix fs DS dé Ki DO 


À l'origine, la croix était fixée sur un socle puns TO 


= 
. 


Le terrain de CROIX-D'HINS 


La légende 


De nombreux habitants de la région ont 
entendu dire qu'un général anglais serait 
tombé sur un champ de bataille à CROIX- 
D'HINS. La tradition orale diverge en ce qui 
concerne la date de l'événement. Pour cer- 
tains, 1 S'agirait des guerres napoléoniennes. 
Pour d'autres, l'événement remonterait à la 
Guerre de Cent Ans. On raconte même 
qu'une chèvre d'or aurait été enterrée près 
de Fhypothetique dépouille. 


L'aérodrome 


En juin 1909, à l'occasion des fêtes aëéro: 
nautiques de BORDEAUX, la Ligue Méridio- 
nale Aérienne invite les membres de l'Aéro- 
Club de France à visiter la région de 
CROIX-D'HINS. 


Il est décidé de construire un aérodrome 
sur cette clairière landaise. 


L'aérodrome sera construit dans le second 
semestre 1909, Une partie du terrain est 
achétée à M. BLÉRIOT par la SOCIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE de CROIX-D'HINS le 
28 décembre 1909. 


Puis des acquisitions successives de par 
celles sont opérées par cette même Société 
jusqu'en septembre 1910. L'ensemble du 
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Le futur aérodrorne de la Croix-ŒHins, près Bordeaux ‘ Visite du terram, sur échasses et en cher à bœulfs. (Photo x l'Hlustrauor a (1908; 


terrain est situé sur les communes de 
BIGANOS, CESTAS et MIOS. 


Le 1% janvier 1910, un accident endeuille 
l'aviation : la chute de flaviateur LEON 
DELAGRANGE, en vol expérimental sur 
l'aérodrome de CROIX-D'HINS. 


Le 23 avril 1972, le terrain appelé « Aéro- 


drome de CROIX-D'HINS » est acheté par 


MM. PEYNEAU et DESCAS à son proprié- 
aire, la Société Immobilière de CROIX- 
D'HINS. Le 28 janvier 1913, M. PEYNEAU 


achète la part de M. DESCAS et devient 
ainsi l'unique propriétaire du terram. 


La station de T.S.F. 


Un décret du 20 mars 1918 déclare d'uti- 
té publique l'acquisition de parcelles de 
terrain nécessaires pour l'établissement 
d'une station de TSF. à CROIX-D'HINS. 


Le 21 mai 1918, M. PEYNEAU vend le ter 
rain désigné sous le nom de «AERO: 
DROME DE CROIX-D'HINS » à l'Etat, repré- 


EN ou 


Le terrain de CROIX-D'HINS 


senté par l'Administration du Service du Génie 
du Département de la Guerre. 


Un décret du 21 octobre 1922 affecte 
l'ensemble de la station radioélectrique de 
CROIX-D'HINS (terrains d'une superficie de 
480 ha, 54 à, 71 ca ct bâtiments) appar- 
tenant antérieurement au Ministère de la 
Guerre, au Ministère des Travaux Publics 
(Sous-secrétariat des Postes et Télégraphes 
d'État, à dater du 1% septembre 1922. 


Le 19 mai 1939, l'Administration des PET. 
achète à la Société Immobilière de CROIX: 
D'HINS deux parcelles de terran d'une 
superficie totale de 1 133 m2 sur la com- 
mune de BIGANOS. Ainsi est finalement 
complété le terrain de la station de TSF. 
de CROIX-D'HINS. d'une superficie de 
486 ha, 66 a O4 ca. 


Un arrêté préfectoral du 10 octobre 1946 
sépare la commune de BIGANOS de la 
connune nouvellement créée de MAR: 
CHEPRIME. 


Vers 1947, la Marine Nationale s'installe à 
CROIX-D'HINS. Elle étudie sur place un pro- 
jet d'émetteur à ondes longues pour les hat: 
sons avec les sous-marins. 


Au cours de l'été 1949, un violent et tra- 
gique incendie ravage la forêt landaise. 
PTT. et Marine quittent le terram. La 
Défense des Forêts Contre l'Incendie 
occupe les lieux. Elle établit un poste 
d'observation et quittera le terrain après la 
construction du P.C. opérationnel de CES- 
TAS. 


Le 22 août 1967, une partie du terrain de 
CROIX-D'HINS, avec les bâtiments corres 
pondants, est cédée par l'Administration 
des PTT. à la commune de MARCHE- 
PRIME. 


Les 29 juillet et 2 septembre 1969, l'État 
cède à l'amiable à la commune de MIOS 
le reliquat de l'ancienne station radioélec 
Wique de CROIX -D'HINS. 


Les origines de la station de CROIX-D'HINS 


hn 1917 


1917 


La guerre fait rage sur tous les fronts. Les 
Américains nous viennent en aide. Le 
besoir se fait sentir d'assurer des commur- 
nicauons fiables et iminterrompues entre les 
forces américaines engagées en FRANCE 
et les ÉTATS-UNIS. La guerre sous-marine 
rend les câbles transatlantiques trop précai- 
res. Le poste radiotélégraphique de LYON, 
qui vient d'être construit par la Marine, est 
déjà très chargé. De plus, il ne permet pas 
d'établir à coup sûr une liaison à tout 
moment avec l'Amérique. 


En septembre 1917, le Général FERRIE 
envisage deux remèdes à celle situation : 
le premier consiste à augmenter la puis- 
sance du poste de LYON et à en surélever 
les pylônes. Le second remède consiste à 
créer une nouvelle station capable d'assurer 
la haison avec l'Amérique à toute heure et 
en toute saison. C'est ce que demande 
également le Général PERSHING, responsa- 
ble de lapprovisionnement des troupes 
américaines. Cette solution reçoit l'agrément 
du Haut Commandement américam, repré- 
senté par l'Amiral SIMPSON. 


Une mission française, dirigée par TAR: 
DIEU, part pour les ETATS-UNIS. Le 4 
octobre 1977, une convention est signée 


- début 1918) 


à NEW LONDON, dans le CONNECTICUE 
entre le Gouvernement des USA. et la mmis- 
sion TARDIEU. Cette convention établit le 
principe de la création d'une puissante sta 
tion radioélectrique. Le 9 janvier 1918, une 
décision du Président du Conseil, ministre 
de la Guerre, prescrit la création, dans Îles 
plus brefs délais, d'une station radiotélégra- 
phique de très grande puissance. Cette sta- 
ton devra être capable d'assurer la liaison 
avec l'Amérique de nuit comme de Jour. 


La Commission radiotélégraphique mteral: 
lee décide que la station sera construite sur 
l'ancien camp d'aviation de CROIX-D'HINS. 
Le site est loin du théâtre des opérations 
militaires, proche du grand port de BOR: 
DEAUX, au bord d'une voie ferrée, et cest 
le point le plus haut de la région. 


La Marine des ÉTATS-UNIS fournira les 
appareils d'émission et les pylônes métal: 
ques. La Radiotélégraphie militaire fran- 
caise devra établir le plan général de la sta- 
tion, déterminer le type d'antenne et de 
prise de terre, exécuter les fondations des 
pylônes, construire les bâtiments et la ligne 
de distribution d'énergie. 


Pour rappeler son origme, née de l'arritié 
et de la coopération franco-américame. la 
station sera appelée « STATION RADIOTE. 
LEGRAPHIQUE LAFAYETTE ». 


& 


La construction de CROIX-D'HINS 
(7 mars 1918 - 271 août 1920) 


L'implantation de la station est préparée par 
M. POMEY, Inspecteur Général des Postes 
et Télégraphes, secondé par le capitaine de : 
frégate PAOUILLAC. Les travaux incombant D SL | 
à la FRANCE commencent le 7 mars 1918, res de 
L'équipe française est constituée par la _ ie 
Chelferie du Géme de BORDEAUX et mise 
sous les ordres du Commandant OSTER- 
MANN. L'équipe américaine est formée de 
750 militaires envoyées aux termes de la 
Convention pour le montage des pylônes. 
Elle est dirigée par le Capitaine de vaisseau 
SAINT CLAIR SMITH et les Commanders 
SWEET et HICKEY. Elle commencera ses 
travaux, quant à elle, le 28 mat 1918, une 
fois fondations et socles de pylônes cons- 
LFUILS. 


Laine 
[AE 


La future installation des équipements est 
étudiée par les capitaines BROSSIER et 
FAULIER. Ce dernier deviendra le Chef de 
la stauion en 1920. 


4 


Simultanément, on entreprend la construc- 
on d'une ligne d'énergie depuis le poste 
de transformation de BORDEAUX RIVE a PANNE UNS : 
GAUCHE (PAILLERES) alimenté par UnC Vue ci terrain de CROIX D'HINS avant consirucuon des pins 
centrale hydraulique mise en service en 

1908. On prévoit Un appoint par une GCEN- 

trale thermique, qui sera mise en Service 

on 1918. 
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La construction de CROIX-D'HINS 


(7 mars 1918 


La Station Sera équipée dune antenne 
géante couvrant une surface rectangulaire 
de 400 m par 1200 m. Son installation 
nécessite le montage préalable de huit 
énormes pylônes de 250 m de haut. Le 
matériel est lourd et volumineux. Pour en 
faciiter le transport à pied d'œuvre, on 
construit une voie ferrée. Partant de la gare 


Commune de 


BIGANOS 


EMARCUEPRIME oprès 1926 ] ’ a 


de CROIX-D'HINS, toute proche, cette voie 
ferrée dessine une épingle à cheveux entou- 
rant sans le boucler le périmètre d'enceinte 
des huit pylônes. 

Des ramificauons permettent d'amener le 
matériel à la base même de chacun des 
pylônes. L'une de ces ramifications est pro- 
longée pour pénétrer au cœur même du 


be. 


“RIRE VE 


fi Î Echelle 
14 ES SE 


O 100 200 300 400 m 


21 août 1920) 


bâtiment principal où sera installé tout 
l'équipement radioélectrique. Une autre 
ramification pénètre dans un grand bâtiment 
qui servira de magasin à charbon. 


Le locotracteur transportant le matériel pèse 
de 15 à 20 tonnes. La grue uulisée pêse 
60 tonnes. 


Commune 


Schéma de le voie lerrèe destinée à la construcuon de là stauon de CROIX D'HINS avec son raccordement à la hgre BORDEAUX BAYONNE 
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La construction de CROIX-D'HINS 
(7 mars 1918 - 21 août 1920) 


Les travaux vont bon train. Quand sonnera 
l'armistice, le 11 novembre 1918, les fon- 
dations des pylônes et des bâtiments tech- 
niques seront terminées. Six des huit pylô- 
nes seront commencés. 


Aux termes de la convention signée en 
octobre 1917, la collaboration américaine 
est interrompue. 


Les travaux sont provisoirement arrêtés. De 
nouvelles négociations s'ouvrent et aboutis- 
sent à une nouvelle convention, qui sera 
signée le 11 février 1919 et qui fixera les 
conditions d'un nouvel accord. 


Aux termes de ce nouvel accord, lachè- 
vement du poste reste confié aux services 
qui l'ont entrepris en attendant sa remise, 
une fois achevé, à l'Administration des Pos- 
tes 6t Télégraphes. 


Les travaux reprennent en mars 1919. Les 
pylônes seront terminés en novembre 
1919. Les machines pourront tourner pour 
essais en avril 1920, Aspect du chantier de CROIX D'HINS à l'armistice (11-11-1918, 
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Le premier message 
(21 août 1920) 


En août 1920, la station est complètement terminée et prête à lare des essais. 


Le samedi 21 août 1920, à 14 heures, le premier message est lancé dans l'espace. 1 est 
adressé au Département de la Marine américaine à WASHINGTON. En voici le texte : 


SECRETARY OF THE NAVY, WASHINGTON 


THIS IS THE FIRST WIRELESS MESSAGE TO BE HEARD AROUND THE WORLD 
AND MARKS A MILESTONE ON THE ROAD OF SCIENTIFIC ACHIEVEMENT, 
LAFAYETTE RADIO STATION, 


Traduction : 


« Département de la Marine, WASHINGTON. Ceci est le premier message sans fl qui sera entendu 
dans le monde entier et qui marquera une étape sur là route du progrès scientifique. Station 
Radio-Lafayette. » 


La période des essais. La mise en service 
(août-novembre 1920) 


Les cssais d'émission se poursuivront pendant quelques semaines encore. Détail bien sympar- 
thique, tous les télégrammes transmis pendant cette période ne comporteront qu'un seul mot : 


&« LAFAYETTE ». 
Les deux pages suivantes relatent cette période de mise en service progressive. La première | 
contient des extraits de la note de service n° 4 du 23 août 1920 et la note de service n° 6, | 


in extenso, du 29 septembre 1920. La seconde page contient une note de service, #7 extenso, du 13 
décembre 1920. Toutes sont signées du Capitaine FAULIER, Chef de la station &LAFAYETTE ». 


La période des essais. La mise en service 
1920) 
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La période des essais. La mise en service 
(août-novembre 1920) 
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L'inauguration 
(18 décembre 1920) 


L'inauguration officielle de la station a lieu le 18 décermn- 
bre 1920. La photo ci-contre lustre événement. 


Au premier plan, à gauche, M.-L. DESCHAMPS, sous- 
secrétaire d'Etat aux PET, 


À sa gauche, l'Amiral MAGRUDER, attaché naval, repré: 
sente le Gouvernement américain. Au premier plan, à 
droite, le Colonel BENCLEY-MOTT, attaché militaire 
american, 


Au milieu de la photo, le Général FERRIÉ, Inspecteur 
général des Services Radiotélégraphiques de l'Armée, 
figure célèbre entre toutes dans l'Histoire de la Radioë- 
lectricité. 


Sur la facade du bâtiment principal, une plaque com: 
mémorative de marbre blanc. L'inscription sur cette pla- 
que rappelle, en français et en anglais, les conditions 
dans lesquelles la station a été créée, exaltant la 
mémoire du Général LAFAYETTE. 


Au fond, la silhouette légère et gracieuse du pylône 
n° 1 de l'antenne géante. 


Photo 1 l'Mustration » (1920: 
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L'inauguration 
(18 décembre 1920) 


Au cours de la cérémonie, l'Amiral 
MAGRUDER rappelle les circonstances 
dans lesquelles la station a été projetée et 
ajoule : «Si la FRANCE, un jour, était de 
nouveau aux prises avec Un EnNemi rapace 


La plaque de marbre apposée au fronton du bâtiment principal 
La date qui manque est celle du 18 décembre 1920 
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el cruel, elle reverrait accourir chez elle, 
pour la défendre, les cioyens américains. » 


M. DESCHAMPS remercie le gouvernement 
des États-Unis et les attachés militaires 
américains : «Vous avez voulu que cette 
station s'appelât LAFAYETTE. Ce nom est 
symbolique, il est plus éloquent à lui seul 
pour les Américains et les Français que les 
plus beaux discours. 


À nous, Messieurs, il rappelle qu'à plus d'un 
siècle de distance, vous avez renouvelé les 
gestes de 1/77, de 1780, tant il est vrai 
que les mêmes raisons d'idéalisme se per- 
péluent à travers les siècles et quelles 
constituent, pour les peuples libres, les 
motifs de la solidarité la plus forte, la plus 
agissante qui puisse jamais les unir. 


La station LA FAYETTE, construite pendant 
la guerre, servira demain aux grandes 
œuvres de paix. 


Elle contnbuera au rapprochement des peur 
ples en facilitant leurs échanges, en les faisant 
mieux se connaître, en maintenant intacts les 
lens d'amitié fortifiés par des sacrifices 
accomplis en commun. 


Elle restera pour nos .deux pays comme le 
témoignage des belles pages d'histoire écrites 
pendant la guerre, comme l'affirmation la plus 
solennelle que jamais nos destins ne pourront 
être Sépares. » 
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L'inauguration 
(18 décembre 1920) 


Au cours de la cérémonie d'inauguration, l'Amiral MAGRUDER reçoit de la station d'Annapolis le télégramme suivant : 
"ATTACHE NAVAL DES ETATS-UNIS À RADIO STATION LAFAYETTE CROIX-D'HINS. POUR MINISTRES DÉ LA MARINE DE GUERRE ET DES POSTES. 
"" CORDIALES FELICITATIONS SONT ENVOYÉES A LA REPUBLIQUE FRANCAISE DE LA STATION D'ANNAPOLIS A L'OCCASION DE L'INAUGURATION 
DE LA STATION LAFAYETTE, LA PLUS PUISSANTE DU MONDE. C'EST NOTRE PROFONDE CONVICTION QUE CE RESULTAT PROVIENT D'UNE 
MUTUELLE COOPERATION ET DE LA BONNE ENTÉNTE DES PEUPLES FRANCAIS ET AMERICAIN ENGAGES DANS CE TRAVAIL, 
" CETTE OEUVRE CONSTITUE UNE NOTABLE AVANCE DANS LES PROGRES SCIENTIFIQUES DU MONDE ET SERA PROFITABLE, NON SEULEMENT 
A LA FRANCE MAIS AU MONDE ENTIER. 

! DANIELS, SECRETAIRE DE LA MARINE, ETATS-UNIS. "! 


Le télégramme de M. DANIELS ayant été communiqué à M. DESCHAMPS, Sous-secrétaire d'État aux PTT. 
ce dernier a répondu par le radio suivant : 
MJÉ TIENS À CE QUE LE PREMIER MEÉSSAGE ENVOYE APRES L'INAUGURATION OFFICIELLE, PAR LE POSTE RADIOTELEGRAPHIQUE LAFAYETTE 


SOIT UN SALUT CORDIAI À LA REPUBLIQUE DES ETATS-UNIS, AU NOM DU GOUVERNEMENT FRANCAIS, J'ADRESSE TOUS MES REMERCIEMENTS 

À LA MARINE AMERICAINE POUR LA PART CONSIDERABLE QU'ELLE A PRISE À LA CONSTRUCTION DU POSTE LE PLUS PUISSANT DU MONDE. 

CETTE COLLABORATION, POURSUIVIE DANS LE\PAYS, RENFORCE ENCORE L'AMITIE INALTERABLE, NÉE DE LUTTES ET DE VICTOIRES COMMUNES . 
" DESCHAMPS, SOUS-SECRETAIRE D'ETAT AUX P.T,.T. !" 


Un radio a été également adressé au général PERSHING : 
! GENERAL PERSHING, WAR DEPARTMENT, WASHINGTON. 
LE POSTE RADIOTELEGRAPHIQUE LAFAYETTE, ASSURANT LA LIAISON CONTINUE QUE VOUS AVEZ DEMANDEE ENTRE LA FRANCE ET 
L'AMERIQUE EST RÉALISÉE, JE TIENS À L'UTILISER POUR ADRESSER AU NOM DU GOUVERNEMENT FRANCAIS UN SALUT AMICAL AU GRAND 
CHÉF SOUS LES ORDRES DUQUEL L'ARMEE AMÉRICAINE A CONTRIBUE À LA VICTOIRE COMMUNE. L'AMIRAL MAGRUDER, LES GENERAUX 
FERRIE ET MAUDELON, LE COLONEL BENCLEY-MOTT QUI M'ENTOURENT SE REUNISSENT À MOI POUR VOUS DIRE TOUT LEUR AFTECTUEUX 
SOUVENIR, " DESCHAMPS, SOUS-SECRETAIRE D'ETAT AUX P.T,T, " 
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Vue 
d'ensemble 
de la 
Station 


Vue d'ensemble de la station fa 
SOuS-station d'énergie, plus à gau- 
Che, n'apparait pas sur la photo! 


Echelle 


| ARE NS 
(e) 100 200 300 400 m Ÿ 


TT 


Commune de 72 


Ci-contre : plan d'ensemble de la 


Station P pot d'où la vue ci-dessus BIGANOS 
semble avor Gé prise. ARE ÈMILÉ avnée tk | ‘ ee 
A 
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| Les abords immédiats 


La gare 


se CROIX D'HINS (Photo 19773 


Le restaurant 
de da ESF Æhoto 1975.; 


Le portent d'entrée. Photo 1975.) 
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Situation relative des bâtiments sur le terrain de CROIX-D'HINS. Commune de MIOS 
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Les bâtiments 


Le plan d'ensemble des bâtiments 

Le plan ci-dessous montre la disposition relative des bâtiments de la station. On aperçoit sur la 
droite les traces des deux premiers pylônes (let 11} de l'antenne géante, à laquelle on appliquera 
une puissance haute fréquence de 500 kilowatts. La distance entre l'et est de 400 m. 


LÉGENDE 

1. Bâtiment principal. 

2. Magasin général. 

3. Ateliers. Réfectoire. 

4. Magasin à charbon. 

Garage du locotracteur. 

b. Logements du personnel : 4 pavillons. 

6. École. 

7. Logement du Chef de station, ce 
bâtiment est appelé «la maison blan- 
che »,. 

8. Logement du Chef adjoint. 

9. Sous-station d'énergie. 

10. Château d'eau. 

. 11. Garage administrauf, 

se 12. Poste à essence. 

D A 13. Bassm de refroidissement. 

ue: 14. Salle des pompes. 

Baraque (en bois) des célibataires. 

/ 16. Magasin à bois. 

. d'entrée. 


BIGANOS 


[MARCHEPRIME après 19467) : 


” % R “+ Es 
Pan densemble dos batiments E. Portai 
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Les bâtiments 


L'entrée de la station. Elle est située tout près du passage à niveau de la petite gare de CROIX- D'HINS. 


4 
Li 


F #æ 


ADMINISTRATION DES TÉLEGRAPHES 
STATION RADIOTÉLÉGRAPHIQU 
DE BORDEAUX LAFAYETTE 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER AU C'ONCIERGE 


Vue de la plaque posée sur le portal d'entrée tôle emaulee blarr 
che, lettres en bleu. format 50 X 30 cm; 
Archives D TRI 


La vue ci-dessus montre, dans lencadre 
ment du portail, le bâtiment de l'école, à 
classe unique, de la station. 


À droite, au fond, la silhouette du château 
d'eau, juché sur huit poutres en béton armé. 


Commune de 


BIGANOS 


EMARCHEPIME œués 1946) 


Dans le fond, la double enfilade des pylônes 

supportant la nappe géante de l'antenne qui 

Plan de l'ertrée de la station P = point d'où la vue ci dessus * 8 étend, sd [TOIS CAFE consécutifs, SMF QE 
sernble avoir été prise. longueur de 1200 m. 


û 
. 
4 
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Les bâtiments 


La « Maison Blanche » 


C'est le logement du chef de la station. Cette maison a été construlte 
par les Américains qui ont tenu à lui donner un aspect rappelant celui 
de la Maison des Présidents des ETATS-UNIS, à WASHINGTON. 
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La facade 
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Vue d'ensemble. (Photo 1977) | 3: 193 %: a" 1 a. 4 à ; 124, se fe el 
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Les Chefs de centre de CROIX-D'HINS 


Capitaine PAULIER : fin 1920, 

M. CABANNES : début 1921 à août 1927. 

M. LHERMITE : septembre 1927 à juillet 1941. 
M. MORVAN : août 1941 à 1942. 

M. DELASBORDE : 1943. 

M. MAZODIER : 1944, Mai Gr s: 5 
M. BERGERON : 1944. Le perron 


Les bâtiments 


Vue de l'un des pavillons de logement du personnel {prise depuus le pont P sur le plan cr dessous; 
Photo 1977 


Vue des quatre pavdions de logement du personnel {prise du sommet du pylône L pont Ri Au prernier 
Dian, enr oblique. /eS atehers et le magasn À gauche. te château d'eau. Au fond la Maison Blanche. 
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Vue des ateliers. au premier plan et du magasin, dans l'enfilade (prise depuis le pont Q sur le plan 
ci-contre} (Photo 1977.) Plan d'ensemble des divers bäumens figurès cr-dessus et Gr Contre 
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Les bâtiments 


. 


Vue aérienne chi qurage admmstratif fau Centre. au-dessus Gr personnage; CI a chheou dent. 
pus à droite 


Vue du garage administratif (prise depuis le point P sur le plan Q-contrei Photo 1977. 


La vue aérienne semble avoir été prise en haut du pylône n°1 vers le 
point Q sur le plan ci-contre. 


Outre le garage administratif etle château d'eau, on disthgue, sur la gau- 
che, le magasin à charbon avec son double toit. 


Un peu à droite, l'enfilade des ateliers et du magasin général, ce dernier Commune de 
étant à droite du chemin. BIGANOS 
Oo 


Au fond, à droite, les pavillons de logement du personnel, dont l'un est 
occulté par un montant du pylône. 


Plan de rappel des disposons relatives des divers Détments. 
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Les bâtiments l 
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À l'arrière du corps de bâtiment se trouve. 
appendice, une salle octogonale. 


Le hâtiment principal avant 1938 


Entre le corps de bâtiment et la salle o@- 
gonale se dresse une tour carrée surmorke 
d'une coupole. Là est aménagée la sortie des 
câbles reliant le poste à la nappe de | 


Vue du bâtiment principal Coupe horizontale cotée du bâument principal 


17m 


Le corps du bâtiment principal mesure 76 m 
de long sur 16 m de large. La hauteur est ee mm 76 M | ee ed 
de 11 m environ. 


Il est divisé symétriquement en cinq salles de 
machines. La voie ferrée ÿ pénètre longitu- 
dinalement par la droite, vue de l'entrée, Voie _ferrée _ a 
jusqu'à l'entrée de la salle centrale. ne RE durs 


our la partie antérieure du corps de bâtiment 

est construite une avancée de 49 m de long 

sur 9 m de large. Là se trouvent les bureaux, 0 
séparés des salles des machines par un large CTTTT 
couloir longitudinal. La hauteur sous plafond 

y est de 3,5 m environ. 
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Les bâtiments 
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Les bâtiments 
Le bâtiment principal avant 1938 (suite) 


du château d'eau, montre la disposition relative du bâtiment principal 
(qui contient les émetteurs) et de l'antenne, supportée par les pylô: 


La vue aérienne ci-contre, probablement prise depuis le sommet E 
nes. È 


Les pylônes | et Il sont situés dans le grand axe du bâtiment pri 
cipal. IS sont hors du champ de la prise de vue ci-contre 


Au tout premier plan, on aperçoit le double toit du magasin à cha: E 
bon, qui abrite également le locotracteur. 8 
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Les bâtiments 


Le bâtiment principal avant 1938 (suite) 


Dans la construction des parties du bâtiment principal voisines des organes d'émission, 
on évitera l'utilisation de pièces métalliques, afin d'éviter les échauffements par induction. 
Clous, vis et boulons seront remplacés par des chevilles, des assemblages de menuiserie 


ou de charpente. Les chemins de glissement, les loquets de portes sont en bois. Les 
"#8 pièces nécessairement métalliques telles 


Pa 


< 


que chemins de roulement de ponts et 
tuyaux sont mises à la terre. 


Le carrelage, en damier gris et blanc, res- 
tera toujours si propre et net quil fera 
l'admiration des visiteurs, 


Vus avant du batinent prnopeal Vue 


Vue rière centrale ch bétommt grmcipal On aperct fréectoncie 
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Les bâtiments 


Le bâtiment principal après 1938 


Vers la fn de 1938, on construit une première aile d'extension à gauche de la salle octogonale. 
Elle est destinée à abriter un très puissant poste à lampes, dont l'indicatif sera FYP. Dans cette 
aile, on installera également un laboratoire, un petit studio de photo et une salle d'essais. C'est dans 
cette dernière que se feront les essais de claquage des huiles pour transformateurs et redresseurs. 


Dans le courant de 1939, on construira une seconde aile d'extension, à droite de la salle octogonale. 


Elle abritera deux puissants postes à lampes fonctionnant en ondes courtes. 

Entre l'aile d'extension droite et la salle octogonale, adossée à cette dernière, on construirra une 
petite salle qui servira d'atelier d'entretien. Muni d'un établi avec étau, perceuse, meule et petit outillage, 
cet atelier permettra de faire face aux besoins les plus urgents des salles de machines, en constante évo- 
IUUION. 


AILE D'EXTENSION 
DROITE 


{courant 1939 ) 


 : | AILE D'EXTENSION 
GAUCHE 
SE f {fin 19386) 
PETIT_ATELIER D'ENTRETIEN 


# 
SE kann 
# 


Vue obique antérieure drone di batiment principal après 1939. On apercot, à drone. la nouvelle 
aile d'extension Coupe horzonale dr bätunent princyai apres 1939 
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Les bâtiments Le bâtiment principal après 1938 (suite) 


Dans le courant de 1939, parallèlement à 
l'installation du nouvel émetteur à lampes 
de grande puissance, on aménage un nour- 
veau bassin de refroidissement d'eau. 
Simultanéement on crée deux extensions à 
la salle des pompes de circulation de l'eau 
de refroidissement. Cette salle, initialement 
rectangulaire, allongée, prend la forme d'un 


Ü dissymétrique, la branche la plus longue 
étant à droite (vue de l'entrée du bâtiment 
principal). 

Le nouveau bassin de refroidissement est 
divisé en quatre sections disposées en chi: 
cane pour allonger le parcours dü*courant 
d'eau. Ce bassin est ensuite progressive- 
ment entouré par des claires-voies desti- 


Vue du Baument principal apres 1938. avec les extensions et le nouveau Dassin (prise du sommet du pylône nb 


nées à empêcher la déperdition de l'eau par 
projections latérales. 


Ce nouveau bassin, où se dissipe une puis- 
sance de l'ordre d'une centaine de 
kilowatts lorsque fonctionnent simultané- 
ment l'émetteur à alternateur et les postes 
à lampes, est quasiment en permanence à 
une température de 25°C environ, même 
l'hiver, pour le plus grand bonheur du per- 
sonnel de la section, officieusement autorisé 
à aller sy baigner. 


Joyeuse Daigrikie 
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L'alimentation en énergie 


L'énergie d'alimentation de CROIX-D'HINS est fournie par la Société «l'Energie Électrique du Sud- 
Ouest ». Elle est prélevée sur la centrale hydraulique de TUILIÈRE, sur la Dordogne. La centrale 
thermique de FLOIRAC fournira l'appoint à la saison des basses eaux de la Dordogne. En cas 
de panne, on pourra alimenter la station par le réseau d'électrification des Chemins de Fer du 
Midi. 

La centrale hydraulique de TUILIÈRE a été construite en 1908. Elle est d'un type dit «usine d'éclu 
sée », Intermédiaire entre le type «fil de l'eau» et le type «lac», où les durées de remplissage 
de la réserve sont respectivement inférieures à 2 heures et supérieures à 400 heures. La hauteur 
du barrage est de 12 m et la longueur de la partie supérieure est de 105 m. 


À la suite d'accords passés avec des sociétés de pêche, on aménagera sur un flanc du barrage 


l'échelle 4 passons de IULIERE une «échelle à poissons » permettant la libre circulation du poisson vers l'amont. 
Povue x Contacts électriques », 
EDF 


RS : É 


Le ste de TÜUILIERE, sur les traces des Pas aventureux de l'Honune des premiers âges. Revue « Contacts 
C électriques » EDF. Vue de la centrale hydraulique le TUILIERE Photothèque EDF. 
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L'alimentation en énergie 


La ligne d'énergie avant 1932 


Deux artères à 50 000 v > de TUILIÈRE 
au poste de transformation de CENON Borde eaux - Rive droite). 
De là, une ligne triphasée à 13 000 volts part pour BORDEAUX. 
De CENON partent également deux artères à 50000 volts vers 
la station de FLOIRAC. Là se trouve la centrale thermique d'appoint. 
mise en service en 1918. De FLOIRAC, les deux artères à 
50 000 volts, après interconnexion avec la centrale thermique, conti- 
nuent sur PAILLÈRES, poste de transformation de BORDEAUX 
RIVE GAUCHE, en traversant la Garonne à BÈGLES. 


Une ligne triphasée à 50 000 volts part de PAILLÈRES vers la sous 
station de CROIX-D'HINS. Là, deux transformateurs triphasés de 
2 500 KVA. un normal et un de secours, abaissent la tension à 
2 200 volts. La distribution est ensuite effectuée par câbles sou- 
terrains vers le bâtiment principal. 


BORDEAUX 
CENON TUILIÈRE 
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L'alimentation 


La ligne d'énergie après 1932 

Vers 1931, on décide l'utilisation de la tension de 60 000 volts 
sur certaines lignes de transport d'énergie. Entre-temps, on a installé 
une ligne directe, initialement à 50000 volts, entre TUÜIL IÈRE et 
FLOIRAC. Dans cette dernière station on Installera, pour compenser 
le changement de tension des lignes, deux autotransformateurs (un 
normal et un de secours) de 18 500 KVA remontant la tension 
de 50 000 à 60 000 volts. PAILLÉRES est alors en 60 000 volts. 
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En conséquence, il faudra installer, à la sous-station de CROIX: 
D'HINS. deux autotransformateurs de 60 000/50 000 volts Ces 
deux autotransformateurs seront placés à l'extérieur, à l'arnère de 
la salle des transformateurs 50 000/2 200 volts. 

Plus tard on installera également, toujours à l'extérieur, dans la sous- 
station de CROIX-D'HINS, un transformateur de 60 000/2 200 volts 
évitant la double transformation. 
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L'alimentation en énergie 


La sous-station de CROIX-D'HINS 


Elle est située à b00 m environ du bâtiment principal, près de la lisière gauche du terrain, 
vue de l'entrée. La voie ferrée auxilaire l'enveloppe dans sa boucle. Cette sous-station com- 
porte un bâtiment principal abritant les deux transformateurs 50 000/7 200 volts el une salle 
de décuvage. Derrière le bâtiment des transformateurs, une aire à l'air libre, avec les divers 
transformateurs 60 000/50 000 volts et l'équipement d'aiguillage. 
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4e d'ensemble de la sous-station. Au premier plan. la sale de décuvage. Derrière. le palan de décuvage. Ensuite. le bäument des | 
formateurs. Au fond. à droite, la ligne d'amenée de l'énergie. Vue du pylône terminal de la ligne d'énergie (À sur le plan 1 
(Vue prise du pont Q sur le plan cr-dessous.i lessus! À l'arrière. le logement de l'agent de Energie électrique 
du Sud-Ouest. Photo 1977 


Plan de la Ssous-Staton et des abords 
Joyeuses acrobates des pentes sur l@ pyône 4 P :.pont (sur le pylône Hi où la phota ci contre semble avor été prise. 
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L'alimentation en énergie 


sS$ 


L'énergie de secours de CROIX-D'HINS est fournie par le réseau 
d'électrification des Chemins de Fer du Midi. Cette énergie est pré- 
levée sur la sous-station proche de la gare de CROIX-D'HINS. On 


Li 
REX e 


aperçoit le bâtiment de cette sous-station sur la photo ci-dessous 
prise tout récemment. Les superstructures de portique qui y figurent 
amsit que le transformateur extérieur sont d'installation récente. 
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L'antenne géante 


La situation de l'antenne sur le terrain 
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Croquis (non à l'échellei montrant la disposition relauve de l'antenne com- 
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Description générale 


L'antenne comporte une nappe horizontale 
de 16 fils tendus sur 4 traversiers. Ces tra- 


L'antenne géante 


podes en acier non haubanés, de 250 m 
de haut prolongés par des mâtereaux de 
3 m. La descente d'antenne, verticale, com- 
porte 10 fils reliant le premier traversier, 
conducteur, ‘à la self d'antenne. Ces 10 fils 


constituent la partie rayonnante proprement 
dite de lantenne. Is se resserrent et 
s'enroulent en un toron qui pénètre dans 
la tour carrée du bâtiment principal à travers 
une fenêtre de verre. 


versiers sont supportés par 8 pylônes tri- 
L'ensemble de la nappe forme, avec les 
pylônes et les traversiers, une figure à 
3 carrés consécutifs de 400 m de côté. 
La superficie totale est de 48 ha. 


La capacité de la nappe par rapport au sol 
est de 50 nanofarads. 
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Les fils eux-mêmes sont constitués de 
6 brins de bronze phosphoreux de 
15/10 mm. 


Les traversiers, sont en acier et capables de 
résister à une traction de 20 tonnes. 
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L'antenne géante 


Le plan de l'antenne et sa situation sur le terrain 
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- Réducvon d'un plan de l'antenne 
étabi le 20-2-31, 


L'antenne géante 


Le raccordement de l'antenne à l'émetteur 


On aperçoit, sur la photo ci-dessous, à droite, le toron en lequel 
se résoud la descente d'antenne. Ce toron est enveloppé, au niveau 
de son amarrage à la tour carrée, par un tube de cuivre en EL 
qui traverse en son centre une fenêtre carrée de verre épais, dans 
un manchon isolant 


Sur la photo de gauche, on aperçoit le toron à nouveau nu, sortant 
de la fenêtre isolante, au milieu de la photo, un peu en haut. Le 
toron pénètre à nouveau dans un tube de cuivre, vertical, qui 
l'amène au commutateur de longueur d'onde, lequel est relié à la 
self d'antenne. 


Vue intérieure de la tour carrée, 
montrant le départ de la montée d'anterme 
Cette vue est prise du bas vers le haut. 
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Vue de la descente d'antenne, 
à l'arrière du bâtiment principal 
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Vue d'ensemble de la self d'antenne, dons la salle octogonale. 


L'antenne géante 


La self d'antenne 


Elle constitue, avec la nappe de l'antenne et la prise de terre, un 
circuit accordé qui permet de faire circuler un courant de haute 
fréquence aussi grand que possible dans la montée d'antenne. C'est 
celte montée qui rayonne l'énergie, sous forme d'ondes cylindriques 
qui se propagent à la surface de la Terre et de CROIX-D'HINS, 
permettront d'attendre les Antipodes. 

Des prises intermédiaires sur la self d'antenne permettront d'émettre 
sur / longueurs différentes, de 19 150 m à 23 450 m, de 1920 
à 1923. Après 1923, on nutilisera plus que la longueur d'onde 
de 19 150 m, car le nouvel émetteur utilisé sera monofréquence 


(alternateur). | | | 
La self d'antenne, géante elle aussi, est constituée d'un câble de 


la grosseur d'un bras. Elle mesure 5 à 6 m de diamètre et autant 
de haut. La salle octogonale, où elle se trouve, est tapissée de 
fils de cuivre destinés à améliorer la qualité du circuit. 


Vue dune portion de la self d'antenne. 
A droite, le panneau répartiteur des longueurs d'onde. 
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L'antenne 


Les pylônes 

Is sont fabriqués par la PIFTSBURG DES MOINES Co. Leur hauteur 
est de 250 m. 

La forme générale, du type tour Eiffel allégée, se compose d'une 
pyramide triangulaire de 190 m reposant sur 3 pyramides trian- 
gulaires nversées de 60 m. La base de chaque pylône est cons: 
tuée de 3 pieds distants entre eux de 66 m. 


Chaque pylône pèse 560 tonnes et comporte 24 600 rivets. L'effort 
en tête peut atteindre sans dommage la valeur de 10 tonnes. Une 


Vue dur pyione 
depus le so! 
Sur da phoio M NOGUES 


Vue rnortrant, au premier plan, le pylône l'et, au font le pylône 4 Les trats vericaux, au centre, sernblent représenter 
le hiin du veut d'élévation de la nappe. L'imterruption de ces traits au niveau du sol semble être due à une retouche 
photographique 


48 


géante 


échelle de 840 degrés conduit au sommet, où se trouve une plate- 
forme de 3 nv. Cette échelle est fixée extérieurement sur larête 
des pieds du pylône jusqu'à la première plate-forme, à 67 m du 
sol: ensuite, l'échelle se prolonge à l'intérieur du pylône. 


Les pylônes sont balisés par des feux fixes par temps clair et cl 
gnotants par temps de brouillard. Le passage en régime clignotant 
est effectué sur demande de l'aérodrome de MERIGNAC., relié par 
deux lignes à la salle de commande de CROIX-D'HINS. Le cligno: 
ternent lui-même est produit par un pendule oscillant. 


Pied de pylône sur son socle. 


L'antenne géante 


La nature du terrain posera de nombreux problèmes de stabilité. inventées par H. de LA NOË. Ils sont constitués par des plaques 
En effet le terran de CROIX-D'HINS est sablonneux et humide. de ciment armé disposées suivant 3 cônes coaxiaux et reposant 
est consütuë par de la poussière de quartz renfermant des bancs sur des plateaux de ciment armé situés à faible profondeur dans 
rocheux minces. structure que les géologues appellent ALIOS. le sol et amarrés par des pieux. La base du cône externe a un 
Les socles des pylônes sont basés sur des fondations superticielles diamètre de 13 m et sa hauteur est de 35 m. 


Vue plongeante, depuis le haut d'un pylône 
louyours le démon de l'acrobate ! 
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L'entretien des pylônes sera assuré tous les 
4 ans : grattage de la rouille et passage 
d'une couche de peinture. 


L'antenne géante 


La nappe horizontale 


L'ensemble de la nappe et de la descente 
d'antenne pèse environ 9 tonnes. 


Pour hisser cette masse au sommet des 
pylônes, on dispose de 8 treuils, un par 
pylône, munis chacun de 2 manivelles et 
disposés dans l'axe des pylônes, au sol. Il 
ne faudra pas moins de 8 hommes par 
treuil pour exécuter l'opération. Ce jour-là 
on embauchera, pour prêter main-forte, une 
soixantaine de personnes des alentours. 


L'isolaion électrique de la nappe est assur- 
rée par des tubes de porcelaine munis à 
chaque extrémité d'un dispositif métallique, 
pour décharger l'électricité statique. Chaque 
ISolateur à une longueur de 1,80 m et un 
diamètre de 15 cm. Le poids de l'isolateur 


Crcontre : deux vues du treul du pylône 17 M fbhotos 1977) 


est de 160 kg. La résistance à la rupture 
est de 14 tonnes et la tension d'isolement 
est de 190 000 volts à sec. Les Isolateurs 
sont placés à 22 m des pylônes. 


Les traversiers sont constitués par un Loron 
de 22 mm de ciamètre avec brins en 
bronze phosphoreux de 3 mm de diamètre. 
Celui qui est placé entre les pylônes | et 
I subit une traction plus forte que les autres 
du fait de la descente d'antenne. Aussi est-il 
muni d'isolateurs doubles. 


Un morceau de ces traversiers est actuel 
lement uulisé comme collecteur de prise de 
terre à la Station d'ARCACHON-RADIO 


La prise de terre 


L'âme est.une plaque centrale de 200 nv, 
enterrée à 0,5 m de profondeur et reliée 
à une couronne de 100 tubes de cuivre 
de 14 m plantés dans le sol. 


Cette nappe sera ultérieurement complétée 
par un réseau de 60 km de ruban de cuivre 
enterrés sous la nappe à 0.5 m de pro- 


fondeur. Ce réseau est raccordé aux terres 


des 8 pylônes. La résistance du circut 
antenne-terre, légèrement variable, sera de 
ordre de un ohm 


‘antenne géante 


Voici quelques photos montrant les diverses phases du montage des pylônes : 


4. Socle prêt à recevoir un pied de pylône. 


3. Base du pylône assise sur ses trois socles. 


2. Construction d'un gabarit de montage, à 
Vois chèvres, pour Férection des pylônes. 


Lori 
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Le principe 


Le principe de l'arc lui-même est identique 
à celui qui est utülisé dans les postes de 
soudure. Dans ce dernier cas, le courant 
d'arc est constant (si la tension du géné- 
rateur et la position des électrodes ne 
varient pas, bien sûr). Pour produire un cou- 
rant d'arc variable, on peut, par exemple, 
le couper périodiquement, au rythme haute 
fréquence désiré. Cela est réalisé au moyen 
du soufflage magnétique un champ 
magnétique très intense, perpendiculaire à 


DYNA MO 


CATHODE 


ELECTRO. 
AIMANT 


SCHÉMA DE. L'ARC. SOUFFLE 
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L'émetteur à arc 
(1920-1923) 


l'axe anode-cathode, produit par effet 
LAPLACE-LORENTZ une incurvation de 
l'arc dans le sens perpendiculaire au cou- 
rant et au champ. 1 en résulte un allon- 
gement de l'arc, qui a pour effet de tendre à 
l'éteindre. 


Si le Champ magnétique est suffisamment 
intense, l'arc s'éteint. Mais comme le milieu 
ambiant est fortement lonisé par le champ 
électrique et que le champ de soulflage a 
disparu, l'arc est rétabli, etc. Les extinctions 


Courant d'arc 


le] sis aies 


sans soufflage 
magnetique 


et rallumages consécutifs sont très rapides 
et leurs durées respectives dépendent des 
caractéristiques de la dynamo et de l'élec- 
tro-aimant. Îl en résulte un courant d'arc du 
lype «tout où rien», dont seule la fonda- 
mentale sera utile au niveau du poste 
récepteur. 


Plus le champ magnétique est intense, plus 
la tendance à l'extinction de l'arc est rapide, 
donc plus la fréquence des oscillations du 
couränt d'arc est élevée. 


Temps 
res nrtinene = ES 2 


avec soufflage magnétique 


GRAPHIQUE. MONTRANT._ LA CONVERSION COURANT. CONTINU _/ ALTERNATIF 
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Le montage de l'émetteur 


Larc est disposé en série avec la self 
d'antenne d'un côté et la prise de terre de 
l'autre. 


ANODE (A) 


CATHODE {(C) 


Raccordement du poste à arc au circuit 
oscillant antenne-self-terre 

Fanode vient en À 

la cathode vient en C 


Les caractéristiques 
de l'arc 


L'appareil est fabriqué par la FEDERAL 
lÉLEGRAPH Co. La station de CROIX: 


L'émetteur à arc 
(1920-1923) 


NAPPE_D'ANTENNE (jouant le rôle de capacité avec la terre) 
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D'HINS en possède deux exemplaires, pour 
le fonctionnement en normal-secours. La 
puissance nominale de l'arc est de 


1 000 kW et le rendement de la conversion 
du courant continu en courant alternatif 
haute fréquence est de l'ordre de 50 %. 


PRISE DE TERRE. 


L'alimentation de l'arc est effectuée sous 
1250 volts. 800 ampères. 

Chacun des deux émetteurs à arc pese 
près de 80 tonnes, dont /0 représentent 
la part du circuit magnétique. Ce dernier, 
véritable curasse géante de 280 m de haut 


53 


L'émetteur à arc 
(1920-1923) 


est muni d'une bobine excitatrice à deux enroulements : un enrou- 
lement principal et un enroulement auxiliaire. L'enroulement principal 
est en série avec l'arc, donc parcouru par le courant de 800 ampè- 
res. Il est constitué par des galettes superposées de barres de cuivre 
enroulées en spires Jomuves plates de largeur 5 cm environ et 
d'épaisseur T cm environ. Cet émoulement baigne dans de l'huile 
refroidie par circulation dans des serpentins placés hors du bâtiment 
principal, derrière la salle des pompes. Le champ magnétique pro- 
duit attemt l'énorme valeur de 17 000 gauss, dans un entrefer de 


Vue des deux arcs de 100) KW 


18 cm. Bien des montres des employés ou des visiteurs seron 
déréglées, voire détruites par ce champ intense ! On affectonner 
de montrer aux visiteurs comment une clé à molette lancée er 
l'air à un mètre et plus de distance de la cuirasse vient s'y colle 
lors de sa chute. 


Un jeu de condensateurs électrolytiques est branché aux borne: 
de l'arc. Ces condensateurs ont pour but de court-circuiter les har 
moniques les plus élevés. 


Plan montrant la dsposition des arcs dans le bäuiment principal 
P : point d'où la vue ci-contre semble avoir été prise. 
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L'émetteur à arc 
(1920-1923) 
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[BOBINE DE L'ELECTRO 
(Galettes empilées } 


COUPE. SCHEMATIQUE DE 


Voici une coupe schématique de l'émetteur à arc. On aperçoit dans 
le bas les galettes de bobinage. Elles sont enfermées dans une 
cuve remplie d'huile circulante afin de permettre le refroidissement. 


L'anode est un tube de cuivre de diamètre | cm environ, refroidi 
par circulation d'eau. La cathode est un charbon de diamètre 3 
à 4 cm et de longueur initiale bO cm. On la change toutes les 
24 heures. Pour que son usure soit régulière, elle est animée d'une 
lente rotation autour de son axe. Cette rotation est produite par 
un pell moteur électrique rehé à la cathode par une transmission 
flexible. 


La chambre à arc est constituée non seulement par lentrefer, mais 
bar tout le volume au-dessus de la cuve fermée contenant les 
enroulements d'excitation. Cette chambre est revêtue d'une épaisse 


carapace de bronze. On y injecte, pendant le fonctionnement de 
l'arc, un. mélange goutte à goutte d'alcool et de pétrole qui sy 
volatilise" instantanément. La raison de l'utilisation de cette atmo- 
sphère est la suivante : lorsque l'arc jaillit dans l'air, les 1ons positifs 
du carbone de la cathode se combinent aux ions négatifs de loxy- 
gène de l'air pour former un composé oxycarboné. Celle action 
chimique retient une partie des 1ons, qui ne peuvent ainsi participer 
au courant. Cet inconvénient est évité dans une atmosphère de 
vapeurs d'alcool et de pétrole. L'efficacté de l'arc s'en trouve amé- 
llorée. 

On utilise environ 20 litres de mélange alcoo! plus pétrole par 
24 heures. De temps en temps, la chambre à arc Sencrasse et 
il faut la nettoyer. Une porte d'acier fortement boulonnée permet 
à un homme de rentrer dans la chambre à arc pour la ramoner. 
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L'émetteur à arc 
(1920-1923) 


Le réglage de l'arc 


L'enroulement principal de la bobine est en série avec 
l'arc. L'enroulement auxiliaire est alimenté en opposition, 
par un groupe de 30 KW. Son champ, réglable, se 
soustrait de celui de l'enroulement principal. 


Réglages et manipulations de l'arc s'effectuent au 
moyen de 4 volants coaxiaux placés en oblique sur 
le côté du bâti. Le plus grand volant, côté bâti, sert 
au réglage du champ soustractif. I commande la fré- 
aquence du courant d'émission dans l'antenne. Vient 
ensuite le volant qui commande l'avance du charbon 
pour compenser l'usure. Cette avance est exécutée à 
intervalles réguliers par un veilleur. Le troisième volant 
sert au blocage du charbon. Le quatrième est utilisé 
lors de la mise en route pour amorcer l'arc : on met 
le charbon au contact de l'anode puis on le retre. 


La photo Montre une seconde vue de l'ensernble des arcs. probablement prise du 
point P Sur le plan cr-contre. 


Le personnage de gauche est en train d'actionner le volant d'avance de charbon. 
Derrière lui. le pupitre de l'arc. Derrière le personnage de drone. l'armoire de com 
mutation des àres à l'antenne. En haut, les réservors d'alcool et de pétrole. Sur 
la gauche. la chemmée de Farc 
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L'émetteur à arc 
(1920-1923) 


L'alimentation des arcs 


Chacun des arcs est alimenté par un groupe convertisseur de 1000 kW. Le groupe comporte 
une dynamo type GRAMME fournissant un courant de 800 ampères sous 1 250 volts. [l est 
entraîné par un moteur synchrone fonctionnant sous 2 200 volts. 


P 2 point d'ou là photo crcontre semble avoir &tè prise 


Ci-contre : vue d'un des 2 groupes convertisseurs Ge 
OX) AW. À droite, en bout d'arbre, la dynamo d'exc 
tauon. Au fond à gauche, un groupe de 20 KW destiné 
à ahmonter 165 relais de moduation. Au nuheu, derrière 
l'arbre. on aperçoit une partie du groupe 30 KW de 
l'enroulement auxidiare commandant la fréquence. 
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‘émetteur à arc 
(1920-1923) 


La salle des convertisseurs d'alimentation des arcs. 


Vue d'ensemble des ? groupes de TO) KW (prise de PF) 
Au fond. dans lencadrement de la porte, l'arc qui sera démonté en 1937. 


Photo prise 
de À 


Phota prise 
de Q 


Groupe convertisseur alternateur Secteur. - dynamo destiné à fournir le courant continus d'arnermeton 
de l'un des arcs. 
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La modulation dans l'émission par arc 


Le principe 


Pour une fréquence donnée, correspondant à un régime établi du fonctionnement de l'arc et une 
configuration correspondante de la self d'antenne, le poste récepteur reçoit une fréquence fixe. II 
sait que LY (indicatif du poste Bordeaux-Lafayette) est en marche, mais il ne reçoit aucune information 
supplémentaire. Pour transmettre des informations, 11 faut introduire des modifications dans le courant 
de l'antenne d'émission. La station de CROIX-D'HINS utilise l'alphabet MORSE : les points et les 
traits de cet alphabet correspondent à un régime de fonctionnement normal, c'est-à-dire que l'onde 
émige lors des points et des traits est à la fréquence nominale. Pour signaler aux récepteurs les 
intervalles entre points et traits, on émet une fréquence différente. 


Voici un exemple : 


PTT s'écrit, en Morse : point/silence court/trait/silence  court/trait/silence  court/point/silence 
long/trait/silence long/trait. 

Pour transmettre le mot PTT, on associe aux points et traits une fréquence F1, la durée des traits 
étant plus longue que celle des points et aux silences une fréquence F2 (inférieure à FT à CROIX: 
D'HINS) avec des durées convenables. Le récepteur sait reconnaître les fréquences et les durées 
et restitue donc le mot transmis, PTT. 


La réalisation de la modulation 

Pour passer de la fréquence FT à la fréquence F2 plus faible, un procédé consiste à court-circuiter 
une spire placée à l'intérieur de la self d'antenne, dans le plan des spires de cette self, Cette manœuvre 
désaccorde le circuit et entraîne un amortissement. 


En fait, le court-circuit d'une spire entraîne la production d'une étincelle très destructrice. AUSSI a-t-on 
choist d'utiliser /8 petites Spires en étoile, toutes court-circuitées simultanément. 


On réduit ainsi très fortement l'étincelle de manipulation. Les contacts des relais destinés à réaliser 
ces court-circuits sont en argent. Il faut les changer de temps en temps, mais les étincelles qui 
s'y produisent sont suffisamment faibles pour qu'on puisse se dispenser de les réduire par un soufflage 
pneumatique, comme cela se fait dans certains cas. 
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La modulation dans l'émission 
par arc 


Les /8 contacteurs de court-circuit sont disposés sur le socle de 
la self d'antenne, sur le pourtour de cette dernière, On les aperçoit 
sur la photo ci-contre. On aperçoit également les conducteurs ver- 
ticaux, au nombre de 2 par contact qui relient chacun des 
/8 contacteurs à sa boucle d'amortissément. 
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Schéma sinphhé de là réalisation 
pratique de la modulation par amor 
ussement : COUrt-CICU Sinuñtané de 
| ; 78 pettes spires en étoile 
Schéma de principe de la modulation 
Dar  amoOrUSSenent : COUrT-CHCUI 
dune Spire urique. 


Les contacts se forment lors des silences de manipulation. I en 


Disposition des 78 comtacteurs de modulation sur la périphérie du socle de la self d'antenne. résulte que leur cl aquement de fermeture ne permettr a Pas même 
Ceue vue est prise après 1923. alors qu'un nouveau poste d'émission (alternateur) aura été L . : ar | DS ER 
installé aux opérateurs avertis, le contrôle de la modulation par lecture au son. 
| 
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La modulation dans l'émission 
par arc 


C'est ce que l'an appelle une contre-manipulation. en tout 26 relais qui sont disposés sur un panneau médian de 
ce «tableau des arcs ». Ces relais sont disposés en 4 rangées hori- 
zontales de 6 relais chacune plus, en dessous, une rangée de 2. 
On les aperçoit sur la photo ci-dessous, à droite du panneau central 
portant le klaxon dans sa partie supérieure. 


Les 7/8 contacteurs sont mis au travail par des électro-aimants ali- 
mentés par une génératrice de 20 KW. Ces électros sont groupes 
par 3 et chaque groupe de 3 électros est commandé par un relais 
qui Se trouve sur le tableau de commande des arcs. I y a donc L'indicatif du poste à arc ainsi constitué est : LY. 


RÉRERRAERERES PRE MARRON DERNIER, 


r 


Disposition du « tableau des arcs » dans la salle centrale du bâtiment principal 
Vue du «tableau des arcs ». P : point d'où là Vue ci-contre semble avoir été prise. 


Pour éviter toute manœuvre intempestive, 
la mise en fonctionnement de làrc est 
commandée par une manette unique à 
plots du type «conducteur de tramway ». 
La séquence imposée des opérations esl 
la suivante 


1. Mise en marche des groupes d'excitation 
de l'arc : groupe de 1000 KW et groupe 
de 30 kW: 

2. Excitation des dynamos des groupes : 


3. Admission de l'alcool et du pétrole dans 
la chambre de l'arc, au goutte à goutte: 


4. Etablissement de la circulation de flhuile 


et de l'eau de refroidissement : 


5, Amorçage de l'arc : a) mise en contact 
du charbon et de 
l'anode, 

b} lancement du 
courant d'arc, 

c) écartement du 
charbon ; 


6. Réglage de la longueur d'onde au 
moyen du volant de commande de l'exci- 


* 


Autre vue du «tableau des arcs ». 
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Mise en fonctionnement 


du poste à arc (LY) 


tation par le groupe de 30 KW. Ce réglage 
correspond, pour une longueur d'onde don- 
née fixée à l'avance par le choix du nombre 


de spires de la self d'antenne, à un maxi- 
mum du courant d'antenne, indiqué par un 
ampèremètre. 


0 


Les bassins de refroidissement 
des arcs 


Il faut évacuer environ 500 KW dégagés en énergie calorifique par 
l'arc du fait de son faible rendement. L'huile qui baigne les bobines 
est refroidie dans des serpentins plongés dans l'eau, dans un bassin 
situé derrière la salle octogonale de la self, en arrière de la salle 
des pompes. L'eau qui refroidit l'anode est évacuée dans un bassin 
à jets situé à l'air libre derrière le bassin des serpentins. 


BASSIN DE REFROIDISSEMENT D'EAU 


srcrarmens BASSIN DE REFROIDISSEMENT DES 
C us DEUX SERPENTINS N HUILE 


SALLE DES POMFES 


Savauon relative des équipements de refroidissement des arcs. 


L'eau recueille dans le puits de CROIX-D'HINS est fortement fer. 
rugmeuse. On la filtre, avant de la monter dans le château d'eau, 
dans un déferriseur contenant des couches de blocs de lave et 
des couches de sable d'origme volcanique. 


Vue arrière du bâtiment principal montrant la salle des pompes rectangle ans) puis le bassin des 
serpentuins et plus avant, le bassin de refroidissement de l'écus 
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a salle des pompes 


bâtiment principal est situé sur la gauche. Cette salle content 


Vue intérieure de la salle des pompes. Le 
l'huile et de l'eau de refroidissement des axes. 


les pompes de circulation de 
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L'alternateur haute fréquence 


Inconvénients du poste à arc. 


Le rendement de l'arc est d'environ 50 %, soit 
une perte de l'ordre de 500 KW. De Plus, la 
modulation se faisant par déplacement de fré- 
quence, l'onde qui correspond aux silences 
est une onde parasite. On l'appelle «onde de 
compensation », À la réception, on s'affranchit 
de cette onde parasite en réglant la fréquence 
de l'onde hétérodyne, où onde de battement, 
de facon à obtenir deux notes musicales de 
hauteurs très différentes. Il n'en reste pas 
moins que cette onde parasite gên e les autres 
stations. En effet, on a démontré jusqu'à 
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Alternoteur homopolaire ordinaire 


(1923) 


2 7 harmoniques parasites gênants dans les 
émissions par arc. Et les plaintes des auditeurs 
d'une radiodiffusion encore balbutiante arri- 
vent de plus en plus nombreuses à CROIX- 
D'HINS ! 


INdépendamment de ces considérations, le 
système d'émission par arc, bien adapté 
aux conditions du trafic militaire, ne permet 
pas de faire face aux exigences toujours 
grandissantes du trafic commercial. Aussi 
songera-t-on bientôt à remplacer l'arc par 
un alternateur haute fréquence. Cela a d'ail- 
leurs déjà été envisagé dès 1917, à la suite 
du dépôt d'un brevet par Marius Latour 
(31 juillet 1917) 


Les postes à arc seront toutefois conservés 
comme émetteurs de secours. L'un d'eux 
sera démonté en 1937 et son électro- 
aimant géant sera envoyé au professeur 
Joliot-Curie pour la recherche atomique. 


L'alternateur Béthenod-Latour 


Il s'agit d'une machine homopolaire à fer 
tournant. Le rapport du nombre d'encoches 


du rotor à celu du stator est 3 fois plus 
grand que dans un alternateur ordinaire. On 
obtient ainsi, par cette méthode appelée « à 
utilisation partielle de la périphérie », une fré- 
quence 3 fois plus élevée qu'avec un alter- 
nateur ordinaire, L'entrefer est de T mm.La 
rotation a lieu dans une atmosphère raréfiée 
(3 à 4 cm de mercure environ) pour dimi- 
nuer les forces de frottement sur l'air, donc 
‘échauffement. Le rotor est une pièce mas- 
sive en acier forgé portant à sa périphérie 
des tôles au silicium de 5/100 mm 
d'épaisseur. Î ne porte aucun bobinage. 


Alternoteur Latour à utilisation 
partielle de la périphérie. 
Pig. #7, 
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L'alternateur haute fréquence (1923) 


L'enroulement du stator est réalisé en zig-zag, attaquent les primaires de huit transforma- échangeur. La puissance disponible est de 
avec un seul conducteur par encoche. Cela teurs Tesla, sans fer, dont les secondaires 500 KW. Le rendement est trés élevé 
permet un fort Isolement. Le conduc- sont reliés en parallèle et embrochés entre 84 %. La vitesse de rotation est de 
teur lui-même est constitué par un câble la self d'antenne et la prise de terre. 2 620 tours par minute. Elle est maintenuc 
tressé à brins isolés. Cet enroulement est Re oi es constante à 1/1 000 près grâce au régu 
divisé en quatre sections PE ms par . ADF lbs retroidie ie … lateur THURY. Cet enteue diner . 
Chaque section a un point mileu mis à la CLAME MALE SOUS ME can -hulie est à porte un interrupteur à action centrifuge qu 
son tour refroidie par de l'eau dans un Au gere A 
court-circuile où décourt-Circuite Une résis 


terre. Les huit bobinages ainsi constitués 
tance Intercalée dans le circuit d'excitatlor 


des moteurs d'entraînement, suivant que k 
vitesse est trop faible où trop forte. 


Cr-dessous : le rotor d'un alternateur de 500 AW. 
Pièce massive en acier, suscepuble de résister à 
une tracuon de 55 kg par millimètre carré. H porte 
ä sa périphérie des tôles lines (épais: 
seur = 005 nun) en acier doux, soigneusement 
émenlées, résistant à une traction de 32 Kq par 
mulumètre carré. Les coeflicients de sécurité qui ont 
été anus pour cette partie essentielle de la 
machine. dont la vitesse périphérique atteint 
150 mètres à la seconde, sont extrêmement éle- 
vés. 


Le rotor tourne sur des paliers lisses lubri 
fiés par de l'huile sous pression. 


Stator d'alternateur FLF. pour machines de 00 KW. On 
aperçoit les encoches où est disposé l'enroulement induit 


Vue du rotor de l'alternateur de CROIX-D'HINS... 33 ans ADrÉS. 
dans un pare-feu d'une forêt voisine, et wranslormé en rouleau 
compresseur { {Photo 1977) 


Vue de l'alternateur haute tréquence 800 KW. « 25 années de TSF », SFR 


ta 
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L'alternateur haute fréquence 


L'aternateur est entraîné, à chaque bout 
d'arbre, par Un moteur à courant continu 
fonctionnant sous 500 volts. Chacun de ces 
moteurs peut développer une puissance de 
475 CV. Ces moteurs sont à cellecteur plat, 
avec lignes de balais radiales. 

Le poids du rotor de l'alternateur est de 
7 tonnes. Celui du rotor de chacun des 
moteurs d'entraînement est de 4 tonnes. Cela 
fait un total de 15 tonnes pour l'ensemble 
tournant. Cet ensemble continue à tourner 
pendant 40 minutes après la coupure de l'ali- 
mentation des deux moteurs. 

Un vibromètre est installé sur le pupitre de 
l'alternateur. On l'observe avec vigilance, 
prêt à modifier, le cas échéant, le régime 
d'accélération ou de ralentissement de 
l'alternateur. 


Cette réalisation est une merveille de méca- 
nique. Elle est construite par la Société 
Alsacienne de Constructions Mécaniques à 
Belfort. L'unité complète est représentée sur 
la photo ci-contre, prise au cours d'essais 
de recette à l'usine même = 
L'ahmentation des moteurs d'entrainement 
xt assurée par UN GIOUpe convertisseur 
constitué par un moteur triphasé asyn- 
chrone de 1500 CV. Ce moteur est al- 
menté sous 2200 volts. | tourne à 
495 tours par minute et entraîne une géné- 
ratrice à courant continu de 1 000 KW sous 
500 volts. 


(1923) 


Par suite du fort appel de courant dû à la application d'une tension de démarrage très 
grande puissance de l'équipement, la mise faible et lentement croissante sur les 
en route est faite très progressivement par moteurs d'entraînement. 


Le groupe à haute fréquence de 500 kW. destiné au grand poste radiotélégraphique de Croix-d'Flns, 
en essai à l'usine. En arrière, le groupe analogue destiné au centre radioélectrique de Saigon 
Document « Revue de Radio-électricité ». avril 1922. 
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L'alternateur haute fréquence 
(1923) 


Pour contrebalancer le décalage tension- 
courant lors de la mise en route du moteur 
d'entraînement de la génératrice 1 000 KW. 
on Installera un compensateur de phase à 
3 collecteurs en série avec ce moteur. Ce 
compensateur est entraîné par un moteur 
auxilaire et tourne plus vie que le moteur 
de la génératrice. C'est la version mécani- 
que (tournante) des classiques condensa- 
teurs de compensation des réseaux à fort 
décalage tension-courant.. 


Vue du groupe 1000 kW d'alimentation des moteurs d'entrainement de l'alternateur. 
A gauche, le compensateur de phate. Photo prise de P (plan ci-contre 
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L'alternateur haute fréquence 
(1923) 


L'alternateur dans sa salle. 


La photo ci-contre représente le groupe de 
l'allernateur haute fréquence flanqué de ses 
deux moteurs d'entraînement, en chaque 
bout d'arbre. 
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e poste d'émission par alternateur utilise 
la même antenne que le poste à arc. La 
longueur d'onde de trafic est de 19 150 m, 
désormais fixe car l'alternateur tournera à 
Sa vitesse nominale et délivrera donc toujours 
cette fréquence nominale. 


Le secours sera éventuellement assuré par 
6 DOStG à arc. 


Vue de l'ahernateur haute fréquence avec ses deux moteurs 
csremauts d'entraiement, En bout de palier, décalé sur la droite. le régu- 
lateur THURY 
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Situation de l'alternateur haute fréquence cons le bâtiment prn: 
cipal. P : point d'où la photo ci-dessus semble avoir été prise. 
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L'alternateur haute fréquence 


Le couplage à l'antenne 
Le principe du transformateur TESLA utilisé pour le couplage 
à l'antenne des huit bobines de l'alternateur est le suivant 
T Antenne 

(self) 


S 
Terre 


Les bobines primaire (P) secondaire (S) et tertiaire (FT) sont des 
enroulement plats en spirale de ruban de cuivre d'environ 
BOX2 mm; quand le tertiaire est court-circuité, il se comporte 
comme un écran et il ne passe plus de courant de l'alternateur 
vers l'antenne. On obtient une modulation dite «par tout où 
EN », 


Cela présente un énorme avantage par rapport à Farc, en plus 
du rendement élevé de l'alternateur : lors des silences de 
modulation, 11 ny a pas d'onde émise. Non seulement il y a 
économie d'énergie, mais Il n'y a plus l'onde parasite de com- 
pensation. || convient d'ajouter à ces avantages le fait que 
l'onde utile émise est beaucoup plus pure que celle qui est 
émise par l'arc : deux où trois harmoniques parasites au lieu 
de 27. D | 


L'indicatif du poste émetteur avec alternateur est : FYL, 


P: point d'où la vue ci-dessous semble avoir été prise 
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(1923) 


LISDOSHION de 


la sale FYL. Au On à drone, les Huit Wanstormencurs 1ESLA. A drone, le groupe 
de l'alternateur. Au fond à gauche. le pupitre FYL. 


TRANSFOR MATEURS 


Les auxiliaires de FYL. 


Le fonctionnement de l'alternateur exige 
l'intervention de plusieurs machines 
annexes. Les principales sont 


1. Une pompe à huile, en double pour le 
fonclionnement en normal-secours, pour la 
circulation sous pression de l'huile de refroi- 
dissement de l'alternateur (stator et rotor) 


AR ONE 


LESC RIIE PPS MAO VE PUCA? EIRE ES 


SE st tt: 1 0 à | 


Le poste FYL 


ainsi que des paliers de l'alternateur et des 
moteurs. À gauche sur la photo ci-dessous. 


2. Une pompe à vide, qui entretient une 
atmosphère raréfiée dans la carcasse her- 
métiquement close de l'alternateur, afin de 
réduire la force de résistance de l'air due 
la multiplicité des dents du rotor. Au fond 
gauche sur la photo ci-dessous. 


D S- 


3. Une pompe à eau pour refroidir l'huile 


La 4 A] 


1: : 


L: ER 


P°: point d'où la Vue ci-contre semble avor été prise. 


, 


par circulation dans un échangeur et renvoi 
vers le bassin de refroidissement. 


4. Des groupes d'alimentation des pompes. 


5, Un ensemble de vannes de commande 
de la tuyauterie. 


6. Des compresseurs d'air pour le soufflage 
des contacts des huit relais de manipulation 
court-circuitant les tertiaires des huit TESLA. 


We des auxiliaires de FYL. 
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Le poste FYL 


Les auxiliaires de FYL (suite) 


Voici une autre vue de la salle des auxiliaires de FYE. On y distingue nettement la pompe 
à vide, à droite. On aperçoit, au fond, dans la partie gauche de la photo, le compartiment 
des TESLA. 
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pot d'où la photR crcontre semble avatr été prise. 


Autre vue de la salle des auxiliaires de PL 
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Le poste FYL 


La mise en route de FYL 

La séquence de mise en route est la suivante 

1. Lancement du groupe 1000 KW par un levier du type d'aiguil- 
lage manuel de chemins de fer. 

2. Excitation faible du groupe 1000 KW par un rhéostat. 

3. Démarrage des moteurs de l'alternateur par manœuvre d'un bou- 
ton commandant un disjoncteur, Ce dernier comporte un contacteur 
appelé «patte de homard», à cause de sa forme. 


4. Augmentation progressive de l'excitation du groupe 1 000 KW. 
5. Réglage de la vitesse des moteurs commandant la fréquence 
de l'alternateur. 


En cas de remise en marche de FYL après une coupure de durée 
inférieure à 40 minutes, on effectue un équilibrage entre les tensions 
enchement. 


des moteurs et de la génératrice avant enc 


ALT ERNATEUR 


nr aline: PENTIER MN EEE ESTRR RTE 
ne GA qi BE mn nss ans 
/ D ge GROUPE 
PUPITRE al | | | 5e À TN 
FYL er LR FYL 


vue de la salle FYL Au fond à gauche, l'ahernateur avec ses 2 moteurs. Au fond à droite, le groupe T 

{000 KW À droite, l'armoire des comacts portant, au lord. près du groupe. le « patte de homard ». 

Devant l'armoire, de pupitre de FYL. Au tout prenuer plan, en bas de l'escalier, les comtacteurs de 

anipaeuon Au com iMdérieur droit de la photo, un jeu de contacteurs de manipulation de rechange. | 
Dans Ja parte gauche de la photo, on aperçoit les transformateurs TESLA. P ;: point de prise de vue des TESLA Q : point de prise de la vue ci-contre. 


Le poste FYL 


Le raccordement de l'antenne à l'émetteur. 


Assemblage de vues ayant pour but de montrer le cheminement de la connexion entre les transformateurs TESLA et la self d'antenne. 
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Dans les premiers mois de fonctionnement 
de la station, les émetteurs de CROIX- 
D'HINS sont commandés par fil depuis le 
Bureau central des PTT. de Bordeaux. Plus 
tard, après 1920, ils seront télécommandés 
directement depuis le Bureau central radio- 
télégraphique (BCR) situé 5, rue Froidevaux 


à Paris. 


La manipulation est automatique, avec pos- 
sibilité de passer en manuel par un jeu de 
commutateurs. Le transmetteur utilise des 
bandes perforées en code Morse. La 
vitesse de manipulation des signaux est 
réglée suivant le désir du correspondant et 
selon les conditions de réception. Elle ne 
descend pas, en général, en dessous de 
20 mots par minute. Cependant, certaines 
liaisons à grande distance, comme celle de 
Saigon, seront manipulées plus lentement 
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Aspects d'une bande perlorée en code Morse {ai et du courant 


correspondant transmis sur la ligne {D} 


La manipulation 


(de 12 à 20 mots par minute), La vitesse 
maximale de manipulation compatibe avec 


un fonctionnement sûr est de 60 mots par 


minute. 
La liaison entre CROIX-D'HINS et le BCR 
est assuré au moyen de deux lignes : une 
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ligne de transmission proprement dite, qui 
écoule le trafic, et une ligne dite «de 
conversation ». Cette dernière sert de. voie 
de service télégraphique. En cas de panne 
de la ligne de transmission, le trafic est 
achemimé par la voie de conversation. 
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Vue d'ensemble d'un poste d'opérateur tr BCR 


La transmission 
de la manipulation 


Entre PARIS et BORDEAUX. les lignes de 
transmission de la manipulation sont en par- 
tie aériennes et en partie souterrames. De 
BORDEAUX, une ligne aérienne conduit la 
manipulation au lieu-dit « Pot-au-Pin », près 
des ruines d'un château, à l'est du terrain 
de la station, sur la route de Bordeaux- 
Bayonne. De là, les lignes de CROIX-D'HINS 
partent, en aérien, vers une guérite installée 
près des pylones let Il, puis en souterram 
jusqu'aux équipements de commande de 
PYE. 


La transmission pendant la guerre 1939- 
1945. 


Vers 1940, le BCR de la rue Froidevaux 
sera transféré à ROANNE. 


Le poste FYL sera utilisé par l'occupant 
pour la communication avec les sous- 
marins en plongés. Il sera alors manipulé 
depuis la base sous-marine de LORIENT. 


Schéma simplifié du dispositif de manipulation 
par court-creuit des postes LY et FYL. 
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Schéma d'orgamsation du réseau radiotélégraphique en 1923 
{Radio-Revue. mai 1923) 
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Relais de manipulation 


Relais de ligne Relais intermédiaire 


Le contrôle des émissions. 


Dans la salle de commande du BCR, à côté 
ar: l'opérateur chargé de la transmission, se 
trouve un récepteur, Cet appareil permet de 
surveiller en permanence la qualité et la 
correction des signaux émis par CROIX: 
D'HINS. 

Les pannes d'émission telles que désamor- 
cage d'arc, mauvais fonctionnement des 
relais, erreurs diverses, sont ainsi constatées 
immédiatement. La station de CROIX- 
D'HINS est alors aussitôt prévenue sur la 
ligne «de conversation ». 


La réception. 


La réception des signaux en provenance 
des correspondants s'effectuera, jusqu'en 
1923, au Centre de TSF. de Villaquif. Deux 
types d'installations sont utilisés à cette fin : 


LL Un type dit comnibus », de la radioté- 
légraphie militaire ; 

2. Un type «industriel », avec dispositif anti- 
parasite, dans une cage de FARADAY. 
Dès 1923, les écoutes du Centre de Villejuif 
seront renvoyées par fil au BCR de la rue 
Froidevaux. 


L'antenne de réception est constituée par 


Le contrôle des émissions 


la réception 


un cadre à 2 enroulements, BT et B2. Un 
condensateur variable en parallèle sert à 
l'accord. Le cadre est couplé à un trans- 
formateur TESLA de réception. Une hôte: 
rodyne produit un battement avec l'onde 
reçue. || en résulte un signal audible qui est 
amplifié et envoyé sur la table de trafic. 
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Schéma dun récepteur radotélégraphique de va 
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Les correspondants de Croix-d'Hins 
aux années 20 


Carte du réseau radiotélégraphique assurée à partir de Croix-d'Hins et de Lyon-La Doua enr 1920. 
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Le service radiotélégraphique est assuré en 
transmission unilatérale, en 1920, avec les 
correspondants suivants 


- TANANARIVE, pour Madagascar, La 
Réunion et Comores. 


- DJIBOUTI, pour la Côte des Somalis. Nr ee af ee ee fan A TT Re 
- BRAZZAVILLE, pour l'Afrique Equatoriale. ; nn. |: à | D | LS , 
- RUFISQUE, DAKAR, pour le Sénégal et À er Me man omis D no me À mr + + 2 M ete es : Sp me SE "il 
la Mauritanie. [shoin, Av ) 

- CONAKRY, pour la Guinée. ù 1e À ns 


= FORT-DE-FRANCE, pour la Martinique. 
- CAYENNE, pour la Guyane. 

- SAIGON, pour l'Indochine. er OR gen me te moe Sa. Pre PE ee Jiitere- MI DR re nm POP RP 
- SHANGHAI. Schéma du réseau rachotélégraphique international 
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Les correspondants de Croix-d'Hins 
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aux années 20 


La comparaison de la carte ci-contre (1927) avec la précédente 
montre le rapide développement de la radiotélégraphie en France. 


è Centrale r 
er 


cg? 


Fer tis *e eq à San Cet essor est dû en grande partie à la naissance de la nouvelle 
AMoscre dis DOTE . . à à à 
À \ Le . hé station géante de SAINTE-ASSISE, près de Melun, à une quaran- 
tou "7" Mitécrrlogiques A , . x ; j x 
ET | es san A D His taine de kilomètres au sud-est de PARIS. 
Hunt rercrse DIT tee en ME EE Ce | nn hé ; F ÿ - 
| ex Mb te D'Nsrion-connnenraue { Rivale de CROIX-D'HINS pour l'ampleur des moyens mis en œuvre, 
RS elle lui est complémentaire en ce qui concerne la destination de 
stmice +5 Varine Tu SG" ° $ si 3 ï + ; . 
A us a ses correspondants. SAINTE-ASSISE appartient à la Compagnie pri- 
mt vée Radio-France. 
Screntiiques Espigne 
Argentine 
1 uron Pa 
Amérique co fs ina 4 
Frs Afrique du Sud + 
“ rR L* 
ne ; 
RE A 
_ FER Se arte . Afrique 


hs. à a: 
nd Ts, Dccidsntote 
Vies * 
\ at see 
: TR htm 


a dan Abe A AU 


Carie des services radiotélégraphiques assurés par les grandes stations radioélectriques de Fronce. 


Autres émissions assurées par 
CROIX-D'HINS 

e Signaux horaires scientifiques rythmes. Ils 
sont constitués par une succession de 300 
battements, chacun d'une durée d'une 
seconde sidérale moins 1/50. Is sont uti- 
isés en géodésie. Le principe de leur utt- 
sation consiste à écouter simultanément 
ces battements et les battements d'un pen- 
dule local donnant la seconde. En notant 
les heures exactes des battements n° 1 et 
n° 300, on peut déterminer à 1/100 de 


seconde de temps près la longitude d'un 
lieu où l'on se trouve et où l'on détermine 
directement, par ailleurs, l'heure sidérale 
locale. La longueur d'onde utilisée pour ces 
signaux est celle de 23 450 m. Des télé 
grammes sismologiques sont transmis à la 
fin de ces signaux horaires. 

e Signaux URSSJ (Union Radio-Scientitique 
Internationale). Ces signaux comportent 
essentiellement l'émission d'un trait continu 
de deux minutes. Le lendemain on indique 
la longueur d'onde exacte qui a été utilisée 


et la valeur de l'intensité dans l'entenne. Ces 
Signaux et données ont pour but de per- 
mettre des mesures scientifiques telles que 
la gonmométrie du poste émetteur @t la 
mesure du champ quil produit, La longueur 
d'onde utilisée est aussi de 23 450 

e Communiqués journaliers d'informations 
générales. Destinés aux ambassades et 
agences. Annoncés par : «CO de LY ». Pour 
avoir une idée de importance du trafic 
radiotélégraphique, indiquons qu'en Janvier 
1923, LY transmettra 104 050 mots 
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Le poste de radiodiffusion 


Bordeaux-Lafayette - P.Tr.T. 


Dès 1924, on fabrique à CROIX-D'HINS un 
émetteur à lampes expérimental de radio- 
diffusion. On peut lire, dans un magazine 
de radiodiffusion du 16 mars 1924, que «la 
station de CROIX-D'HINS transmettra, à 
10 heures, sur 1 950 m, un concert pho- 
nographique ». Il ne s'agit là que de timides 
essais. Mais ilS auront pour effet d'intéresser 
la population de la région à ce nouveau 
moyen de communication, 


En octobre 1925 ont lieu des pourparlers 
entre l'Association radiophonique de la Côte 
d'Argent (Arca), qui vient d'être créée, à 
Bordeaux, et la Direction régionale des 
PTT. | s'agit de la création d'un poste 
régional de radiodiffusion. 


En mars 1926, le réseau de radiodiffusion 
de “l'État est doté d'un nouvel émetteur 
régional, dont l'indicatif est «Bordeaux- 
Lafayette-PTT.». Le studio se trouve à 
l'hôtel des postes de Bordeaux. Le poste 
d'émission est à CROIX-D'HINS. La puis- 
sance de ce dernier est de 3 KW. La lon- 
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(1924 - 1926) 


gueur d'onde est de 438 m. Un circuit 
aérien assure la haison entre le studio de 
Bordeaux et Croix-d'Hins. 


Ci-contre, un extrait de l'article intitulé « Une 
visite à la station de radio diffusion Bor- 
deaux-Lafayette paru dans le journal «la 
Petite Gironde» du 3 novembre 1926. 


Mais, par quite des travaux d'électrification 
entrepris dans la région par le Réseau du 
Midi, la ligne transportant la modulation est 
perturbée et la réception des émissions est 
défectueuse, Le poste de CROIX-D'HINS 
est alors démonté et réinstallé à l'hôtel des 
postes, rue du Palais-Gallen, à BORDEAUX. 
Où 11 sera mis en service le 27 avril 1927. 
Plus tard, cet émetteur sera installé à CAR- 
RÈRE. 


On peut donc dire que l'émission par lam- 
pes à CROIX-d'Hins a commencé par ces 
essais radiophoniques. Les expériences et 
leçons pratiques tirées de ces essais per- 
mettront d'aider à la construction locale des 
émetteurs à lampes pour le trafic. 
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Extrait de presse du 3 novembre 1926 


Vue du poste émetteur de racocht{usion mstale à 1hOteI GES DOS 
æs de Bordeaux. 


L'ensemble de l'équipement 
radioélectrique vers 1930 
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Il. L'apparition des postes à lampes 
à Croix-d'Hins : 
à partir de 1926 


L'arc et l'alternateur sont conçus pour émettre en ondes très longues. À cette époque héroïque 
de la radio, les études de propagation semblent établir que seules de telles ondes sont capables 
de franchir de très grandes distances. Or, l'affaiblissement de ces ondes en fonction de la distance 
est très élevé. D'où les énormes puissances utilisées : 500 KW. 


Mais la radiotélégraphie se développe rapidement. De nouvelles possibilités se manifestent. On 
pense à CROIX-D'HINS, bien situé géographiquement, pour installer des émetteurs en liaison 
avec le Portugal et l'Afrique du Nord. I s'agit de moyennes distances. Dans ce cas, des ondes 
longues où moyennes, avec des puissances plus modestes, conviennent parfaitement. C'est pré 
cisément ce que permet de réaliser la nouvelle technologie des lampes. On installera donc 
des postes à lampes à CROIX-D'HINS. 


Encore quelques années et le problème des radiocommunications à grande distance allait être 
complètement repris avec la découverte de la propagation particulière des ondes courtes. Ces 
ondes se propagent autour de la Terre en subissant des réflexions successives, avec faible 
perte, sur lionosphère (couche ionisée de la haute atmosphère) et sur le sol. Les puissances 
nécessaires pour atteindre les antipodes sont vingt fois plus faibles que celles des grands postes 
de l'époque héroïque. L'état de la technique permettra, à ce moment-là, de construire des émet 
teurs à lampes produisant des ondes courtes de moyenne puissance. Cinq postes de ce type 
seront installés successivement à CROIX-D'HINS, de 1935 à 1940. 
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Les postes à lampes à ondes longues : 
FYF et FYK 


Le poste FF Le poste FYK 
FYF FYK 
Longueur d'onde. ..........:...,.,..,... 3410 m 4152 m 
PTT du cesser russe sas mana 6 KW 25 kW 
PTE au da tu à on 28e des opre cs Ben ne mie mé double prisme double prisme 
Correspondants... .,,.,,.,,,..,4, vus Lisbonne, Rabat, Alger Algérie, Tunisie 
Date de mise en service .....,,...,... : 1926 1928 


ga à 


v 


Fréquence de Jour. 
Fréquence de nuit. 
PUISSANCE ......... 
AITGNTÉ . css: 
Correspondants .... 


Date de mise en service 


es premiers postes à ondes courtes : 
FYQ et FY 


FYQ 


14730 klz 
8 865,25 kHz (FYO 2) 
20 KW 
Chireix-Mesny 
Bamako 
1935 


Loué à la Compagnie Pi 


FYT 


vers 17 650 kHz 
9 930 kHz (FYT 2) 

__. SO0kW 
Chireix-Mesny + losange 
États-Unis 
1936 


ess Wireless 
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Le poste à ondes courtes 
à lampes démontables : FYM 


= di 
Le poste FYM 2 Le poste FYM 
FYM 2 Fym à 
nuit jour 
Li SERRE EP EE ET TOUS 6 802 kHz 17 530 kHz B 
Fréquence. ........,............,...... 50 KW (étage final avec lampes démontables) 15 KW 
PAR ds enenaceametemntentenniut Chireix-Mesny Chireix-Mesny 
AMEANB . ri rusrn ces no daté reine, Fort-de-France Fort-de-France ä 
Correspondant ......,.,..,,............ 1937 1938 
Date de mise en service .............. Loué à l'agence Havas 
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Le poste à ondes longues 
de très grande puissance 
à lampes : FYP 


Le poste FYP 


Loreur donc. suusmeumessesmeceserssdaveuecs M fl 
PR eu ananas add rt Ve se ares dense 100 KW 


ANIBNNG. eee. .......... Nappe verticale 
Correspondants. ....................... Europe, Proche-Orient 


Date de mise en service. ............................ 1938 


° 


Les postes à ondes courtes 
à commutation de fréquence : FYU et FYV 


Le poste FYU (à droïe} et le poste FW (à gauche) | h 
FYU FYV 

Fréquence de jour............... nie 18 990kHz 15 650 kHz È 
Fréquence de null........ er NT 12 105 kHz (FYU2) 8 117,5 kHz (FYV2) 
Doc ee PIN 40 KW A0 KW E 
AO Le du done 6e ue ee éoriaoutis uk à de AU 2 2 losanges 2 losanges 
Correspondants... 4 cesvwsa restés tt ei Brazzaville, Dakar Saigon, Tokyo 
Date de mise en service ............: fin 39 début 40 fin 39 début 40 nl 


Loué à la Compagnie Press Wireless 


J 
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I. La situation en 1940 


Pages 
L'ensemble des équipements radioélectriques en 1940........,....,,.....,.,,,,.. 90 
Plan d'ensemble des antennes en 1940..............,......,.....,,,,.,,.,,,. 91 


(Les indicatifs de type TQX figurant sur ce plan semble correspondre à des codes par- 
ticuliers à cette période) 


La station de Croix-d'Hins atteint son maximum de développement 
vers 1940, 


Le remarquable essor qu'elle a connu depuis l'époque héroïque a êté 
dû à l'impulsion énergique de M. LHERMITE, chef de la station de 
1927 à 1940. 
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L'ensemble des équipements 
radioélectriques en 1940 
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Les jours sombres 
(juin 1940 - août 1944) 


L'occupation. Une quinzaine d'Allemands contrôlent en permanence la station. 1s sont délégués 
par le service du contrôle radio de la région du Sud-Ouest, dirigé par le commandant DRAACK. 
à BORDEAUX. 


Quand approche l'heure de la libération, les services militaires allemands prennent des dispositions 
pour détruire la station. À partir de la mi-avril 1944, la garnison allemande est augmentée 
de 150 hommes, qui installent des barbelés, posent des mines et renforcent la veille de nuit 
en disposant un projecteur sur le bâtiment principal. 


On étudie le moyen d'empêcher la destruction de la station. On essaie la persuasion et l'on 
parviendrait sans doute à un accord avec le commandant DRAACK. radiotechnicien à qui la 
station tient à cœur. Malheureusement, ce dernier est progressivement privé de son autorité 
et c'est l'intransigeant amiral allemand à BORDEAUX qui prend les décisions. On envisage une 
action directe, mais elle se révèle difficile dans l'immédiat. 


La destruction S'avérant méluctable, on prend des dispositions pour sauver le plus de matériel 

possible sans attirer l'attention de l'occupant. C'est ainsi que du matériel sera entreposé au bureau 

PTT. de PESSAC et dans les caves de la « Maison Blanche » : appareils de mesure, appareils 
de laboratoire, lampes, équipement d'émetteurs ondes courtes. 


Le Jour Noir 
(22 août 1944) 


10h15 Un gros camion militaire allemand, suvi d'une ambulance, s'arrête devant le bâti- 
ment principal. En descendent une cmquantame de soldats armés et trois officiers 
dont un menant le détachement, mitraillette au poing. Ordre est donné d'évacuer 
la station dans les trente minutes. Tout le personnel est conduit sous escorte 
dans un enclos de barbelés près des baraquements allemands, devant la gare, 
de l'autre côté de la voie ferrée. Il y restera sans nourriture jusqu'à 18 heures, 
sous la garde d'une vingiame de soldats et sous la menace de 4 mitrailleuses 
installées aux coins des barbelés. 


11h30 Des détonations à intervalles irréguliers : on fait sauter les mines qui avaient été 
posées quelques semaines auparavant. 


16h00 Les destructions par explosifs commencent. On fat sauter 2 transformateurs, 
l'alternateur, l'arc, le château d'eau. Puis c'est le tour des pylônes : les pylones 
n®% [V et V sont d'abord abattus et ensuite le n° let le n° IL qui viennent s'écraser 
sur le bâtiment principal. Les explosions cesseront à 17 h 16. 


16h30 Le chef de la station est amené dans une baraque allemande. On lui fait savoir 
qu'il Sera conduit à BORDEAUX. I! obtieht l'assurance qu'aucune mine où engin 


dangereux pour le personnel ne reste à l'intérieur où l'extérieur de la station. 


18h00 Le personnel est libéré. 


18h15 Le chef de la station est libéré sans explication. 


| È 


Le bilan de la destruction 


Voici un extrait du rapport de la destruction du 22 août 1944, établi le G septembre 1944 
par l'ingénieur des Transmissions chargé de la station radiotélégraphique de CROIX-D'HINS et 
adressé à Monsieur l'inspecteur général adjoint Directeur du service de la FSF à PARIS 


(EP 

L'équipe de sabotage chargée de la destruction des mMmstallations 
radio s'est visllement efforcée de réaliser une destruction aussi 
complète que possible dans le minimum de temps. Tout ce qui 
était facilement accessible à été détruit, par contre, là où le matériel 
se trouvait dans des caissons hermétiquement fermés dont l'ouver: 
ture demandait Un certain temps, les saboteurs n'ont. pas INSISté. 
L'arc et l'alternateur ont été spécialement visés. Pour le reste, 1l 
semble que dans l'ensemble, le but visé ait malheureusement été 
dépassé ; si la chute des pylônes sur le bâtiment radio est, selon 
toute vralsemblance mtentionnelle, 1 ne semble pas, par contre, que 
l'incendie ait été allumé volontairement, c'est probablement l'huile 
de l'arc qui, en S'enflammant sous l'effet de l'explosion, commu- 
niqua le feu à la salle des machines. L'incendie se propagea rapi- 
dernent par la toiture en bois et en l'absence du personnel pendant 
plus d'une deru-heure. Cet incendie et la chute des pylônes eurent 
des conséquences irréparables, non seulement à cause des des- 


tructions de matériel qu'ils provoquérent, mais encore par l'effori- 
drerment du bâtiment qu'ils entrañhèrent, empêchant toute protection 
du matériel endommagé où même intact. 


Il ne semble pas que le matériel restant puisse être uulisé autrement 
qu'en pièces détachées. Les émetteurs qui ont le moins souffert 
(FYU, FYV et FYT) seraient peut-être réparables sur place SH restait 
un toit pour les abriter, mais les bâtiments ne pouvant être recons 
truits, au moins dans ur proche avenir, W°ne parait pas y avoir 
d'autre solution que de tout démonter le plus rapidement possible 
pour mette le matériel à l'abri des mtempéries. 


S des émetteurs sont reconstruits avec le matériel récupéré et le 
matériel mis à l'abri avant la destruction, ls ne pourront l'être que 
dans d'autres locaux, d'où la nécessité de refaire entièrement les 
cäblages. 

.) 
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L'abandon de CROIX-D'HINS 


Les destructions opérées le 22 août 1944 
ont rendu la station inutilisable et pratique- 
ment trréparable. On décide d'abandonner 
CROIX-D'HINS.. Le matériel récupérable 
est expédié à d'autres centres radioélectrl 
ques, la plus grande partie au VERNET, près 
de FOULOUSE. 


La Marne prend possession d'une partie 
des lieux en 1947. On étudie les possibilités 
d'installer Un émetteur à ondes longues en 
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utilisant l'infrastructure récupérable. Survient 
le violent et tragique mcendie de la forêt 
landaise en 1949. PTT. et Marine quittent 
alors le terrain. La Défense des forêts contre 
l'incendie (DEC) s'y installe et décide de 
monter un poste d'observation, Pour cela, 
un seul pylône est nécessaire. On décide 
d'abattre trois des quatre pylônes encore 
debout. Ils sont vendus par l'Administration 


Séquence de la destruction du pylône r# M le mardi 13 mars 
195 1. 


des Domaines à la ferraille à une entreprise 
de CONCARNEAU. 


Le mardi 13 mars 1951 à 13 h 51 exac- 
tement, le maître artificier PERNEL déclen- 
che l'explosion des soixante et onze kilos 
de dynamite placés sous deux des piliers 
du pylône n° VII En dix secondes, le 
pylône sécrase sur le sol. Les pylônes 
n% Vl'et VI seront abattus les jeudi 15 et 
vendredi 16 mars 1951. 


La fin du dernier pylône 
(21 novembre 1953) 


Vue de la baraque d'observation de la DFCI. 
une lois retirée du pylône 1 


Le dernier pylône de CROIX-D° HINS, le n° 1, est conservé pendant 
quelques temps par la Défense des forêts contre l'incendie (DFCI. 
On installe sur la première plate-forme, à 60 m de hauteur, une 
baraque carrée de 4 m de côté pour abriter le personnel chargé 
de la surveillance. 


Les quelque 190 m qui s'élèvent en une pointe gracieuse et légère 
au-dessus de cette plate-forme d'observation sont par la suite jugés 
inutiles parce que trop hauts, coûteux par suite de la nécessité du 


balisage et gênants pour la navigation aérienne en raison de la 
proximité de l'aéroport au trafic toujours croissant de MEÉRIGNAC. 


Il est décidé de construire une tour d'observation plus modeste au 
PC de la DFCI à CESTAS. Pour CROIX-D'HINS, a signifie la fn. 


Le pylône n° IL dernier témoin d'une famille de géants, est abattu 
le samedi 21 novembre 1953. Ultime péripéte d'un prestigieux 
et tragique destin. 


Le dernier pylône. Cliché DEC! 
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… CO DELY CO DELY… CO DE LY COQ DE LY … 


CRC 


lel était, dans sa transcription Morse, le message qui ser- 
vait d'indicatif aux puissantes émissions des communiqués 
lancés dans l'espace par BORDEAUX-LAFAYETTE. 


Le grand poste S'est tu. Mais aujourd'hui encore, | suscite 
dans les cœurs de ceux qui se souviennent ces vibrations 
émotionnelles indéfinissables et aussi mystérieuses, peut- 
être, que celles échappées, en intenses et Impaloables 
ondulauons, de la grande antenne. 
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